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Aujourd'hui, nous sommes le mercredi 1er octobre et nous faisons mémoire de sainte Thérèse de
l’Enfant-Jésus, aussi connue sous le nom de sainte Thérèse de Lisieux.

Pendant ce temps de prière que toutes mes actions, mes pensées, mes intentions soient purement
orientées à la louange et au service du Seigneur. À la suite de Thérèse de Lisieux, je demande la
grâce de l’abandon au Seigneur dans la confiance et l’amour. Au nom du Père, et du Fils et du Saint-
Esprit. Amen

Nous écoutons le chant qui reprend les paroles de la petite Thérèse, “Ma vocation, c’est l’amour”,
par la chorale du peuple de Dieu.

R/ Ô Jésus, mon Amour
Ma vocation, je l'ai trouvée,
C'est l'amour. C'est l'amour
Dans le coeur de ton Eglise, je serais l'amour
Ainsi, je serais amour

Pardonne moi, mon bien-Aimé,
Pardonne moi si je déraisonne
En te redisant mes désirs, et mes espérances,
Qui touchent l'infini.
Pardonne moi et guéri moi en me donnant ce que j'espère

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 9 de l’Évangile selon saint Luc.

En ce temps-là, en cours de route, un homme dit à Jésus : « Je te suivrai partout où tu iras. » Jésus
lui déclara : « Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de l’homme
n’a pas d’endroit où reposer la tête. » Il dit à un autre : « Suis-moi. » L’homme répondit : « Seigneur,
permets-moi d’aller d’abord enterrer mon père. » Mais Jésus répliqua : « Laisse les morts enterrer
leurs morts. Toi, pars, et annonce le règne de Dieu. » Un autre encore lui dit : « Je te suivrai,
Seigneur ; mais laisse-moi d’abord faire mes adieux aux gens de ma maison. » Jésus lui répondit : «
Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est pas fait pour le royaume de Dieu.
»
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1. Je contemple Jésus sur les routes de Galilée et de Judée : sa liberté, sa pauvreté sans nul endroit
où reposer la tête, sa grande disponibilité aux rencontres, son sens de l’observation des éléments
naturels… Qu’est-ce que ce mode de vie simple et humble m’inspire ?

2. Quand Jésus appelle ses interlocuteurs à le suivre, un homme répond qu’il veut d’abord enterrer
son père, un autre qu’il souhaite dire au revoir aux personnes qui lui sont chères. Et moi, quels sont
mes freins, mes attaches qui m’empêchent de me mettre davantage à la suite du Christ dans ma vie
?

3. Jésus leur répond par une invitation au lâcher-prise. Quels sont les morts à laisser derrière moi
pour partir annoncer le Royaume de Dieu ? Quelles sont mes tentations de regarder en arrière ?
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Dans la confiance, je me présente avec mes limites à Jésus.

Je laisse résonner l’Évangile une deuxième fois en prêtant particulièrement attention à la liberté
intérieure et à la joie du Christ.

Par l’intercession de sainte Thérèse de Lisieux qui a vécu dans la confiance, l’abandon, l’amour en
Jésus, je peux me présenter « les mains vides » devant mon Seigneur; je lui demande de
m’apprendre à lâcher-prise pour m’attacher davantage à Lui dans la liberté.

O mon Dieu !
Trinité bienheureuse,
je désire vous Aimer
et vous faire Aimer.
Au soir de cette vie, je paraîtrai
devant vous les mains vides,
car je ne vous demande pas, Seigneur,
de compter mes œuvres.
Toutes nos justices ont des taches à vos yeux.
Je veux donc me revêtir
de votre propre justice et recevoir
de votre Amour la possession éternelle
de vous-même. Je ne veux point
d’autre Trône et d’autre couronne
que vous, ô mon Bien-Aimé !…

Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. Amen


